MESSAGE 1 d’Air d’été

Nous avons quitté le royaume du Valinouët pour un périple d’environ 1 an. Je le dis à chaque année, nous vivons deux sentiments soit celui de la joie de l’aventure et celui de la tristesse de ne pouvoir embrasser ceux qu’on aime. Nous assumons notre choix. Alors sachez que nous vous aimons et que nous vivons une autre belle aventure en mer et auprès de gens à découvrir.

Partis de la maison le 18 août, nous avons passé une belle soirée avec nos enfants Pilote-Longtin. Le lendemain nous allons à Québec et passons une soirée entre amis. Le départ du Québec se fait le 20 août pour Orly sud et un 2Ième départ pour Porto. Sur ce vol, nous rencontrons Teresa une portugaise avenante et fière vivant à Paris. Voilà un premier échange d’adresses et de numéros de téléphone. Nous survolons Porto vers 18h et nous sommes au bateau à 19h.

Tremolo…tout va bien, ça sent le renfermé, il n’y a pas d’eau, pas de moisissure. On peut dormir dans des draps propres dans notre lit. Y a rien à manger à bord : on se paie un premier repas au resto. Tout près de la marina, nous entrons manger et déguster des mets portugais avec un vin typique, un pino verde. Nous en avons au Québec : goûtez-y, il est doux et un peu pétillant. Le dodo est bien mérité.

Le vendredi 22 août, c’est le réveil à bord. Je vais chercher le pain, le lait, les oeufs et la confiture. Yum ! mais je n’ai pas mon beurre d’arachides. Le vent souffle fort et du nord comme cela se doit ,mais plus fort que prévu. Nous faisons une bonne inspection et tout semble convenable. Nous nous rapportons à la marina qui nous accueille avec le grand sourire. Une première eau à l’extérieur du bateau et un bon lavage à l’intérieur avec une bonne ventilation pour que nos odeurs personnelles s’incrustent.

Les jours qui suivent servent à nous ravitailler, à remettre le bateau à notre main et à reprendre contact avec le monde de la mer.

Une semaine après notre arrivée, j’ai nettoyé et ciré la coque, les vêtements restés à bord sont vérifiés, j’ai cousu deux napperons et j’ai cuisiné. J’ai aussi parcouru la ville de Povoa. Michel révise l’instrumentation. Il doit réparer les contacts pour les panneaux solaires, le démarreur du moteur, acheter de nouvelles batteries et prendre contact pour une nouvelle expertise du bateau demandée par l’assurance pour une autre traversée.

Nous reprenons nos contacts avec les marins des Canaries ( Jon et Julietta) et nous suivons le voyage de Richard T.  en route pour les Açores, Madères et les Canaries question de se baigner. C’est une belle semaine, somme toute trépidante. Il fait beau, le budget prend le coup du démarrage de saison, mais nous n’avons pas de mauvaises surprises. 

C’est probablement un des meilleurs endroits où nous avons laissé notre voilier. Les gens du port vérifient continuellement les voiliers entreposés et plus particulièrement quand les grands vents d’hiver ont soufflé. Ils ont même entreposé nos vélos à l’intérieur pour ne pas qu’ils rouillent trop.

Nous avons changé 3 batteries, celle du moteur et les 2 à décharge profonde...très cher…ça fait 650 Euros… Mais  « faut ce qui faut » comme dit Dominique (le fils). Hier ce fut la mise à l’eau. Le moteur a tourné au quart de tour et aucune voie d’eau  n’est apparue. Ouf ! Après une première nuit à flot on continue le nettoyage, montage des voiles, des instruments de navigation. Nous partons mardi pour Leixoës.Nous passons une seule nuit dans ce port bruyant. Puis, mercredi le 2sept., départ à 3 heures PM pour Nazaré, 105 milles donc une première nuit en mer. On prévoit des vents O NO de 5 à 10 nœuds et une houle de 1 à 1.5 mètres. 

Ce fut une belle navigation, un peu fraîche  sur le matin,  mais avec un polar tout va bien. Pendant la nuit nous avons droit à un grand spectacle. Les dauphins comme des rayons d’argents se sont mis à tourner autour du voilier laissant de longs sillages lumineux dans la mer et tout à l’avant des poissons en fuite qui sautent partout pour leur échapper. Une féerie de couleur argentée avec un effet fluorescent…Du côté navigation, nous avons révisé la reconnaissance de la direction des navires à partir de leurs feux de route. Un navire m’a posé question. Un feu clignote et je vois le rouge puis le vert en d’autre temps. Il n’y a pas de danger parce qu’il se tient à distance. Quelques jours plus tard, j’ai appris que c’était un sous-marin en exercice. La nuit, la mer demeure un chantier de travail le long des côtes. Pour nos quarts de veille, nous nous en sommes tenus à chacun deux heures.  Pour la bouffe, il faudra s’approvisionner de choses toute faites et en portions individuelles parce que chacun vit ça différemment.

Nous arrivons à Nazaré vers 12h30. C’est une ville de vacances, plages. Hôtels, restaurants et boutiques d’attrappe touristes…. Cette ville en étages avec les rues orientées vers la mer, nous rappellent des villes de Malte et d’Italie. Ce qui frappe ici, ce sont les dames en jupe noire, mi longue avec un tablier de couleurs assorties au foulard qu’elles enroulent sur leur tête. Elles veulent nous vendre quelque chose ou nous louer une chambre. Du nouveau depuis notre arrivée au Portugal : il pleut abondamment le même jour où nous partons à vélo. La pluie est chaude, mais elle mouille quand même.

Vendredi, nous avons la visite de  Serge Michaud et Linda qui arrivent au Portugal pour une vacance de 2 semaines. Samedi, nous les accompagnons dans la visite de l’arrière pays. Nous faisons une brève apparition à Fatima et visitons l’abbaye de Batalha tout en roulant lentement dans les routes les plus étroites et reculées possibles… Nous avons tous remarqué la sobriété de la basilique de Fatima et le niveau de finesse de la sculpture de l’ensemble de la construction de l’abbaye de Batalha. C’est aussi d’une propreté exemplaire.

Serge continue sur Porto pendant que nous finissons les derniers travaux.  Mercredi 9 sept., nous partirons pour Peniche et Lisbonne le jeudi suivant. Nous attendrons Claude et Pierre avant de larguer les amarres pour Madère.

À bateau

Michel et Ginette
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